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AGROALIMENTAIRE : LA 

GUERRE DE L’ETIQUETAGE 

Nous avons déjà relaté les déboires de 

l’applica)on Yuka face à l’industrie char-

cu)ère. Mi-février, cela con)nue, la Di-

rec)on Générale de la Concurrence de la 

Consomma)on et de la Répression des 

Fraudes (DGCCRF) a inves) les locaux de 

Yuka. L’Associa)on Na)onale des Indus-

tries Alimentaires (ANIA), bénéficiant du 

concours financier de la Banque Pu-

blique d’Inves)ssement (BPI) à hauteur 

de 3M€ sur 3 ans, a lancé en 2018 Nu-

mAlim une base de données pour don-

ner leur propre analyse sur les produits. 

A quelle fin ? Protéger la santé des po-

pula)ons ou protéger les profits des 

industriels de l’agroalimentaire ? 

Les applica
ons comme Yuka et celle 

d’Open Food Facts, perme�ent aux con-

sommateurs de choisir leurs aliments en 

fonc
on des conséquences sur leur san-

té. C’est également le cas du Nutriscore 

qui devrait passer du statut de faculta
f à 

celui d’obligatoire. Cet é
quetage a mon-

tré toute son efficacité dans l’informa
on 

objec
ve des consommateurs. Après 

l’avoir décrié, de grands groupes comme 

Danone, Fleury-Michon, Marie, Bonduelle 

et de nombreux autres ont accepté d’affi-

cher le Nutriscore sur les emballages de 

leurs produits. Ce sont maintenant 600 

entreprises qui l’ont adopté. Certains 

industriels ont d’ailleurs modifié cer-

taines rece�es pour améliorer leurs pro-

duits et leur note dans le cadre du Nutris-

core (réduc
on de sel, de ma
ères 

grasses notamment) Preuve que le Nu-

triscore permet d’améliorer les produits 

alimentaires pour une santé meilleure. 

Preuve également que cela est possible. 

Ce�e voie de l’é
quetage est pro-

me�euse pour diminuer le nombre de 

maladies chroniques. De nombreuses 

études ont montré une corréla
on entre 

la consomma
on de produits ultra trans-

formés et le risque accru de développer 

un cancer. 

Alors que veulent l’ANIA, la FICT 

(Fédéra
on des industriels charcu
ers 

traiteurs) et une quarantaine d’entre-

prises dont Lesieur, Savencia, Ferrero, 

Herta ainsi que la Copa-Cogeca (fédérant 

des syndicats agricoles comme la FNSEA 

en France) en comba�ant le Nutriscore ? 

Ont-elles des raisons de rester dans l’opa-

cité ? Craignent-elles la transparence sur 

leurs produits ? Veulent-elles éviter de 

modifier le processus de fabrica
on de 

leurs produits et ainsi les rendre meil-

leurs pour la santé des consommateurs ? 

Au-delà de ce�e guerre de l’é
quetage 

qui révèle une anomalie grave dans le 

fonc
onnement de notre société où les 

profits des entreprises et de leurs ac
on-

naires priment sur la santé de la popula-


on, c’est tout un pan de notre législa-


on qui est à revoir. 

En effet c’est en s’appuyant sur le Code 

du Commerce que la FICT a par
ellement 

gagné son procès contre Yuka. Le juge-

ment lui a in
mé de supprimer le lien 

avec l’avis de l’OMS (Organisa
on Mon-

diale de la Santé) évoquant les risques de 

cancer avec les aliments nitrités.  

A quand une législa
on perme�ant une 

produc
on garan
ssant réellement la 

promo
on de la santé de la popula
on ? 

Et cela n’a rien à voir avec une quel-

conque dictature sanitaire brandie ré-

cemment dans certaines manifesta
ons. 
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